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réalisé par Frédéric Rossif, écrit et dit par Philippe Meyer
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en salles le 30 mars 2005 – inédit 
3 heures d’images foudroyantes
« J’ai conçu ce film pour réveiller les mémoires »  Frédéric Rossif
Frédéric Rossif dresse la terrible fresque de la Seconde Guerre mondiale en deux chapitres, de 1933 à 1945, de la montée en puissance d’Hitler et du parti nazi jusqu’à son ultime défaite. Tout en décrivant minutieusement l’enchaînement des faits, Frédéric Rossif remonte à la genèse des fascismes et le tableau qu’il dresse de cette première moitié du XXème siècle est à la fois lucide et effrayant. Une page d’histoire illustrée par un grand nombre de documents inédits.

I - Le Triomphe de la Volonté (1933-1942)
En 1935, à Nuremberg, au congrès du parti nazi, des milliers de nazis acclament Hitler au cri de « Quoi que tu ordonnes, ô Führer, nous l’accomplirons ». En 1940, l’Allemagne nazie domine l’Europe. Avec ses alliés italiens et japonais, elle entend imposer au monde son idéologie totalitaire.

II - La Défaite et le Jugement (1942-1945)

En 1942, le monde entier est en feu, mais déjà des signes marquent le passage du temps de la résistance au « tournant décisif », après Stalingrad et le débarquement allié en Sicile. En face, les fascismes se durcissent : liquidation du ghetto de Varsovie, extermination des Juifs dans les camps …

En 1945, la défaite des nazis, le suicide de Hitler, la bombe atomique d’Hiroshima puis le jugement des criminels de guerre nazis à Nuremberg concluent ce récit « ahurissant » qui font du film de Frédéric Rossif, un document exceptionnel.

Pourquoi De Nuremberg à Nuremberg au cinéma ?

Réalisé en 1988, De Nuremberg à Nuremberg est devenu l’un des films de référence sur la Seconde Guerre Mondiale. 
Construit à partir d’images d’archives, le film retrace les événements qui ont secoué l’Europe et le monde de 1933 à 1946 : la montée de extrêmes, les premières persécutions raciales, les crises frontalières puis l’organisation de la résistance, le débarquement des alliés, l’ouverture des camps de concentration, le procès des chefs nazis…

Sorti pour la première fois en VHS en 1990 dans sa version de 3 heures, puis en DVD en janvier 2004, De Nuremberg à Nuremberg  témoigne, 60 ans après, de la violence de la guerre et de l’holocauste, de la folie totalitaire. 
Ce film prend toute son ampleur au cinéma, le rythme du montage de Frédéric Rossif et la qualité des commentaires de Philippe Meyer y prenant une dimension supplémentaire. Dans une salle, par son déroulement implacable, le film impose la vérité de ses images, soutenu par la voix éloquente de Philippe Meyer et par la musique de Vangelis. Au cinéma, De Nuremberg à Nuremberg est une expérience indispensable. Pour ne pas oublier.

Ecrire De Nuremberg à Nuremberg : Philippe Meyer 
(Retranscription d’un entretien réalisé pour le DVD)

· Pourquoi ce film ?
« De la génération de ceux qui ont participé à la Guerre, Frédéric Rossif avait le projet de transmettre, mais pas n’importe comment. Moi, je suis de la génération d’après-guerre - de ceux qui se sont demandés de quel côté étaient leurs parents pendant la guerre et ce que, eux, auraient fait.

Avec De Nuremberg à Nuremberg, il s’agissait de transmettre les faits et l’analyse des faits, et non de s’indigner, ou de faire la leçon, ce qui, 50 ans après, aurait été obscène. Avec le souci de ne de pas transmettre l’histoire de manière réductrice, sur le seul plan de la morale, nous avons choisi de montrer ce qui s’est passé et comment cela s’est passé, tout en mettant en valeur des destins individuels. 

L’objectif était de réaliser un film le plus large possible, pour la plus grande audience possible. C’est chose faite aujourd’hui, puisque le film est devenu un des éléments de l’enseignement de l’histoire de la Seconde Guerre Mondiale au collège et au lycée. »

· Mise en scène
« Le travail de construction et de mise en scène se fonde sur le script et sur le montage. Les images d’archives ont été accumulées par Frédéric Rossif qui se chargeait du montage. Pour l’élaboration du script, colonne vertébrale du film, nous avons travaillé ensemble : Frédéric Rossif, pour le regard cinématographique et moi, pour l’approche historique. Nous avons, bien entendu, suivi une chronologie et traiter des événements qu’on ne pouvait pas ne pas aborder. Cependant, c’est avec une règle d’or précise : « On ne se met pas à la place de celui qui regarde, on ne s’indigne pas à sa place, on ne lui dit pas ce qu’il doit ressentir. On l’informe, on ne l’accable pas, on lui rend intelligible l’événement qui lui est décrit. »

A cette fin, je me suis appliqué à utiliser le moins possible d’adjectifs et d’adverbes, de mots chargés de trop de sens ou d’émotion avec pour but de parler à l’intelligence et non à l’émotion. C’est aussi pour cela que, renonçant à demander à un comédien de lire le texte de peur qu’il ne le « joue », c’est finalement moi qui dirai le texte, avec le ton le plus factuel possible.

Le film a été réalisé en 1986 : ces 40 ans de recul sont nécessaires pour ne pas subir l’événement mais d’en avoir l’intelligence. 1986, c’est aussi un état provisoire des connaissances sur la Seconde Guerre Mondiale… A partir des archives rassemblées par Frédéric Rossif, le travail de montage et de commentaire est indispensable : c’est cela l’apport du film de cinéma par rapport au simple fait de visionner des archives qui ne parlent pas d’elles-mêmes. Et il est vrai que pour résumer 10 ans d’histoire en quelques heures de cinéma, il a fallu faire des choix.

Ce film aurait pu être autre, il est le résultat de notre volonté de transmettre avec intelligence au plus de spectateurs possible les événements qui ont bouleversé le monde entre 1933 et 1945. »

· La diffusion télévisée 
« Le film fut fini et livré à Antenne 2 le 31 décembre 1987 mais ne fut diffusé qu’en novembre 1989. Entre-temps, nous avons entendu de multiples arguments pour expliquer la non diffusion du documentaire. Tout d’abord, à cause de la campagne présidentielle : les pontes d’Antenne 2 ne voulaient pas, en diffusant le film, prendre parti contre le candidat d’extrême droite et respecter ainsi une nécessaire neutralité. Après les élections, on leur expliqua que De Nuremberg à Nuremberg risquait de diviser les Français. Puis finalement, on déclara que « le nazisme n’intéressait plus personne. » 

